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Une brève présentation de l’œuvre 

historiographique d’Eddy Stols 
 
          Exposé introductif assuré par Claude Wey lors d’une conférence de l’historien Eddy Stols. La  

          conférence intitulée « Ouverture de cuisine et Ouverture du Monde » a eu lieu le 2 février 2005 au  

          Centre Culturel Français à Luxembourg.  

 

 

 
      Mesdames, Messieurs, 

 
 
      Permettez-moi de commencer cette soirée-conférence par une note biographique et par 
une brève présentation de l’œuvre historiographique du conférencier. 
 
 
 
      La carrière académique d’Eddy Stols 
 

      L’historien Eddy Stols est professeur émérite de la « Katholieke Universiteit Leuven », où 
il fut le détenteur de la chaire d’histoire des temps modernes entre 1980 et 2004. Il fut invité 
par plusieurs universités en tant que professeur extraordinaire ou « Visiting Professor », entre 
autres à la « Rijksuniversiteit Leiden » aux Pays-Bas, à l’« École des Hautes Études en 
Sciences Sociales » à Paris, à l’« Universidade de Lisboa » au Portugal et à l’« Universidade 
de São Paulo » au Brésil. C’est d’ailleurs au Brésil qu’Eddy Stols a commencé sa carrière 
académique, puisqu’il fut durant les années 1960 professeur d’histoire à l’UNESP de Marília, 
qui portera plus tard l’appellation de « Université de l’Etat de São Paulo ». 
 
 
 
      Une présentation succincte de l’oeuvre historiographique d’Eddy Stols 
 
      Il convient donc de remarquer que ce parcours universitaire se caractérise en premier lieu 
par une dimension internationale qui semble d’ailleurs avoir influencé de façon déterminante 
la pensée historiographique et les activités de recherche de l’historien Eddy Stols. Depuis le 
début des années 1970 à aujourd’hui, notre conférencier a publié, soit comme auteur, soit 
comme directeur de l’ouvrage une douzaine de livres et plus d’une centaine d’articles. La très 
grande majorité des travaux traitent de l’histoire du monde latino-américain ou d’études 
privilégiant la prise en considération des échanges entre les régions flamandes et wallonnes et 
les pays européens - citons à titre d’exemple la France et la Russie - ou les mondes extra-
européens en général, de préférence les mondes ibériques et ibéro-américains ou 
accessoirement l’Asie. 

 

      Il serait absurde de vous lire sous forme d’inventaire les titres des différents travaux 
qu’Eddy Stols a publiés durant les trois dernières décennies. Nous nous limitons à quelques 
exemples qui nous paraissent avoir marqué la trajectoire historiographique de notre 
conférencier. Eddy Stols a d’abord publié sa thèse sous le titre « De Spaanse Brabanders of de 
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handelsbetrekkingen der Zuidelijke Nederlanden met de Iberische wereld, 1598-1648 », 
(Bruxelles, 1971, 2 vol.). Mettant en exergue les relations entre les Pays-Bas méridionaux et 
le monde ibérique, cette publication inaugura pour Eddy Stols un champ de recherche qu’il 
poursuit tout au long de sa carrière et qui donne lieu à d’autres publications comme par 
exemple le très bel ouvrage intitulé « Flandre et Portugal. Au confluent de deux cultures » 
(Anvers, 1991) ; un livre qu’Eddy Stols a dirigé conjointement avec son collègue gantois John 
Everaert. 

 

      Son séjour prolongé au Brésil durant les années 1960, ainsi que des séjours répétés en 
Amérique latine, l’amènent à s’engager davantage dans des projets de recherche privilégiant 
les développements historiques des pays latino-américains. Parmi les travaux qu’Eddy Stols a 
publiés sur le monde ibéro-américain, il importe de relever son étude sur le Mexique - 
« Mexico in historisch perspectief » (Louvain, 1993) - et sa très remarquable synthèse portant 
sur l’histoire du Brésil : « Brazilië, vijf eeuwen geschiedenis in dribbelpas » (Louvain, 1996). 

 

      Parallèlement, Eddy Stols mène des projets axés sur les relations que les Pays-Bas 
méridionaux de l’époque moderne et la Belgique des temps contemporains ont cultivées avec 
l’Amérique latine. Sous sa direction et celle de Rudi Bleys - et avec l’appui du « Fonds 
Mercator » - fut publié un très beau livre sous le titre « Flandre et Amérique latine. 500 ans de 
confrontation et de métissage » (Anvers, 1993). Stols participa d’autre part en tant que 
coresponsable scientifique à trois autres publications : « De Belgen en Mexico » (Louvain, 
1993), « En los deltas de la memoria. Bélgica y Argentina, siglos XIX y XX » (Louvain, 
1997) et « Brasil. Cultures et Économies de Quatre Continents » (Louvain, 2001). 

 

      C’est dans ce dernier livre qu’Eddy Stols a publié un article témoignant de son intérêt 
pour l’histoire du Grand-Duché de Luxembourg - du moins lorsqu’il s’agit des relations entre 
le Luxembourg et le Brésil -. Nous invitons d’ailleurs toute personne s’intéressant à l’histoire 
luxembourgeoise à lire cet article intitulé « Présences belges et luxembourgeoises dans la 
modernisation et l’industrialisation du Brésil (1830-1940) ». 

 

      En résumé, il importe de souligner que l’œuvre historiographique d’Eddy Stols se 
caractérise et par une remarquable richesse thématique et par une approche analytique très 
innovatrice. 

 

 

 

      De l’importance du concept « ouverture » dans la pensée historiographique d’Eddy Stols 

 

      Ainsi se trouve au cœur de la problématique de l’œuvre historiographique d’Eddy Stols 
l’un des questionnements analytiques qui constituera vraisemblablement le fil de sa 
conférence de ce soir. En effet, Stols privilégie entre autres dans la plupart de ses travaux 
portant sur les temps modernes l’étude du degré d’ouverture d’une société - en l’occurrence la 
société des Pays-Bas méridionaux - par rapport au monde global - en l’occurrence les mondes 
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européen et extra-européen en général, mais plus particulièrement les mondes ibérique et 
ibéro-américain -. 

 

      Utilisant le concept d’« ouverture » dans son acception la plus complexe, voire la plus 
diversifiée, Eddy Stols insiste dans ses analyses sur les potentialités d’ouverture dont dispose 
l’espace des Pays-Bas méridionaux des temps modernes et qui facilitent les échanges avec 
une économie-monde dont les origines constituent la suite logique des grandes découvertes 
des XVe et XVIe siècles. Parallèlement, Stols s’interroge sur les multiples influences que les 
échanges commerciaux et culturels entre les Pays-Bas méridionaux et les différents centres de 
l’économie-monde en devenir puissent avoir exercé sur les changements de mentalités et 
d’habitudes propres aux populations flamandes et wallonnes. 

 

      Tels me semblent être quelques traits marquants de l’œuvre historiographique d’Eddy 
Stols qui nous propose pour ce soir une conférence portant sur un sujet très innovateur, 
puisqu’il parlera de l’histoire de l’alimentation et de la cuisine des Pays-Bas méridionaux 
durant l’époque des temps modernes. Il montrera le poids décisif qu’exercent les effets de la 
première mondialisation économique sur les habitudes et les mentalités alimentaires et 
culinaires des populations vivant dans les régions des Pays-Bas méridionaux. Eddy Stols nous 
parlera donc de « Ouverture de Cuisine et Ouverture du Monde » à une époque où Hollandais, 
Flamands et Wallons participèrent à la mise en place et à l’exploitation d’une économie-
monde. 
 
 
      Mesdames, Messieurs, tout en laissant dorénavant la parole au conférencier, je vous  

      remercie de votre attention ! 


